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Chapitre numero 1
Titre : Prémonitions
Poste le 31/05/2015 a 00:45:20 par DovahFish

La tempête assourdissante envoyait voler les débris partout autour de son sillage, semant la terreur dans le coeur des combattants. Tous cessèrent le combat. Tous levèrent les yeux vers la colline, bravant la pluie battante en mettant leur mains en visière. Au millieu du champ de bataille se tenait les deux plus grands guerriers de l'Ere.
L'un était mince, on pouvait le distinguer malgrés la cape noire qui recouvrait sa silhouette élancée.  Un masque rituel de l'ordre des 7 lacs, fissuré durant une escarmouche quelques heures plus tôt, cachait un visage couvert de cicatrices et de méches noires trempées. Le combattant maniait son glaive comme s'il était fait de bois. La facture de ce dernier n'avait rien a envier a celle des plus grands rois. Celui la fut forgé il y a des ages, par les premiers frères de l'ordre, la Duchesse des lacs elle même y avait insuflé la vie. Le glaive vivait, il était un guerrier tout autant que son bretteur, et il voulait en finir avec son ennemi.
L'autre combattait sous la bannière des Tramilliens. Dans ses yeux, noircis par la puissante magie qu'il utilisait, se reflétait une idée puissante: la haine. En suspens au dessus du sol, le mage semblait tenir en respect le monde entier. Des chaines pendait a ses bas, ses jambes, et a toutes les pièces de sa rutilante armure de plates. Son casque forgé en tête de tigre ne laissait passer aucune émotion a part cette soif de tuer. Il grommela quelques paroles obscures, et aprés ce qu'on aurait facilement pris pour un éclair, apparut dans sa dextre une lame non de métal, mais de sang. 
&lt;&lt;Celui de tes ancêtres, de tes frères, de tes enfants et de tout ton peuple&gt;&gt;
Les sombres paroles du magicien retentirent sourdes comme un bombardement. Certains jurèrent avoir entendu la Montagne parler.
Tout le monde ce jour la entendit ces mots. Les guerriers sur le champ de bataille d'Ilfarion, les rois et les conseillers dans leur tentes, mais aussi les pauvres héres cachés dans leur cités. Tous furent terrifiés, même les soldats Tramilliens étaient subjugués.Tous ces gens ignoraient ce qu'allait impliquer cet affrontement. Le seul qui resta stoïque, le seul qui ne craignait pas était le mystérieux bretteur masqué.
Le mage leva une main en sa direction, laissant tomber un flot de sang du fil de son épée.
Tout le monde retient son souffle.
Un torrent de chaine et de tonnerre frappe l'homme a la cape
Il ne put esquiver cette attaque, il tenta de la parer mais fut désarmé sur le champ. Le glaive alla se planter dans un rocher quelques métres plus bas. 
&lt;&lt;C'est ainsi que tu finis, &quot;héros&quot;, ta fin est aussi pathétique que je l'avais imaginé finalement.&gt;&gt;
Il dévoila un sourire terrible avant d'abattre son arme sur le masque du vaincu, qui se brisa cette fois complètement.
Les traits du héros était ceux d'un jeune homme.
C'était .. les miens ?




Chapitre numero 2
Poste le 06/06/2015 a 00:45:17 par DovahFish

Un éclair traversa la nuit, annonciateur d'une terrible averse. Son éclat me réveilla en sursaut.
 Trempé de sueur, j'essayais tant bien que mal de me rappeler ou j'était. La pièce était plongée dans la pénombre, je n'entendais que le grincement des planches humides, le cliquetis de la pluie sur le toit et le grondement du tonnerre.
 Ce dernier éclaira la pièce une fraction de seconde, le temps de voir des bocaux et tout un tas de choses étranges sur les étagères et de me laisser penser que j'était chez l'Ancien.
  Cette hypothèse se confirma lorsque il apparut dans l'encadrement de la porte, le dos voûté. Il illumina la pièce avec une lanterne, et me regarda de ses grands yeux cernés. 
&lt;&lt;Tu es réveillé.&gt;&gt;
Il sourit et s'approcha de moi. Dégarni, le visage marqué par des décennies de dur labeur, le vieil homme me faisait peur quand j'était enfant. Maintenant que j'ai  12 ans je suis un homme, et je lui devais le respect. Maman disait toujours que c'est lui qui m'a aidé a venir au monde, je ne comprenais pas très bien ce que ça voulais dire mais ca semblait important.
Il s'assit a coté de moi et posa sa main sur mon front. 
&lt;&lt;Tu es brûlant Corbéro, fils de Thormund. Reste ici et repose toi, je vais te préparer a manger.&gt;&gt;
Que faisais-je là ? Je ne comprenais pas. La pluie continuait de battre sur le toit, je décidais de me lever pour éviter les gouttes qui menaçaient de bombarder ma position.
 La pièce était dans un désordre immense, mais on pouvait se déplacer sans peine entre les tas de gris-gris qui jonchaient le sol tapissé.
 Je jetait un œil aux étagères que j'avais déjà entraperçu. Les bocaux étaient remplis de plantes et de mixtures bizarres, et entre elles se trouvaient divers talismans et parchemins.
 Je ne connaissait rien a la magie et tout cela semblait si mystérieux. Aussi, lorsque je vit ce coffre dans une armoire, l'enfant que j''était ne pu m'empêcher de l'ouvrir.
 Un étrange linge drapait son contenu, lequel paraissait trop grand pour le coffre. Je mit mon bras a l'intérieur. Comment pouvait t'il rentrer en entier ? Partagé entre la surprise et la curiosité, je fouillais avec de plus en plus d'ardeur, battant des bras a l'aveuglette dans l'étrange contenant. Je finis par y passer ma tête. je n'y voyais rien, l'obscurité englobait ce qui semblait être une pièce entière.
&lt;&lt;C'est toi, Chantelame ?&gt;&gt;
Je sursautai en entendant la voix, qui vraisemblablement venait du coffre. 
&lt;&lt;Ohhh je vois ... Tu es le prochain, et bien a bientôt, héros.&gt;&gt;
J'entendis du bruit dans la pièce d'a coté, je me dépêchais de tout ranger et, en  moins de temps qu'il ne le faut pour le dire, j'était de retour dans le lit.
Au même moment, l'ancien revint dans la chambre, une assiette a la main.
Il vint s'asseoir sur un tabouret et me tendit ce qui semblait être un potage.
&lt;&lt;Tu a eu un cauchemar terrible semble t-il, ta mère ne savait pas quoi faire.&gt;&gt;
Il inspecta la pièce, des étagères au tapis plein de fouillis, et son regard se posa finalement sur le coffre. Il me regarda alors d'un air suspicieux.
&lt;&lt;Tu as ouvert le coffre ? demanda t'il en fronçant les sourcils
-Quel coffre ?&gt;&gt; mentis-je apeuré.
 A cet instant, le coffre en question s'ouvrit brusquement et des bourasques effroyables en sortirent.
La voix froide et métallique que j'avais entendu plus tôt se fit plus claire, malgré le bruit du vent.
-Chantelame, je viens pour l'héritier.
-Il n'est pas encore temps ..&gt;&gt; marmonna le vieillard en fouillant dans les étagères.
Je restais la, pétrifié a l'idée d'avoir fait quelque chose de mal. Tout volait dans la pièce: plats, livres, bocaux...
 Finalement, l'Ancien exhiba fièrement l'objet qu'il cherchait, une clé en argent gravé de signes étranges. 
Il ferma le coffret tant bien que mal et glissa sa trouvaille dans la serrure. Le vacarme du blizzard s'atténua, jusqu'a ce qu'il n'y ai plus qu'une petite brise, puis il cessa totalement. On entendait de nouveau les précipitations agaçantes.
 L'endroit était encore plus désordonné qu'avant et j'était la, au milieu de chaos, attendant des remontrances pour ce que j'avais fait. 
Mais il n'en fut rien, le vieux sage me rendit a mes parents le matin même et on ne parla jamais de cet étrange accident. Du moins il en parla avec mon père pour sur, mais jamais je ne sus ce qu'il s'était dit ce jour la entre les deux hommes.
 Du moins pas avant ce fameux jour,  celui de mes 15 ans. 
 





Chapitre numero 3
Poste le 09/06/2015 a 01:41:37 par DovahFish

Ce jour la je suis allé chasser avec mon père, comme a chaque fois qu'une bonne occasion de le faire se présentait, un anniversaire, un mariage, que sais-je d'autre encore. 
Nous traquions un cerf gris, met raffiné selon Père, et spécialité de notre village. Les feuillages touffus cachaient l'éclat du soleil d'automne, ne laissant filtrer que quelques timides rayons. C'est dans une petite clairière que j'aperçu la proie. Majestueuse, le pelage brillant et les bois épais comme des bras d'homme. Le cerf se nourrissait paisiblement, sous une pluie de feuilles ocres et de quelques uns des premiers flocons de l'année. 
&lt;&lt;Y'a t-il plus bel endroit pour mourir ? dit Père en me tendant son arc.
-C'est vrai, c'est très beau ici.
-On appelle cet endroit le puit, voit comme la lumière fait son chemin entre les feuilles pour nous honorer de sa présence. Cet endroit est sacré Corbéro, c'est sous le regard des Dieux que tu va devenir adulte.&gt;&gt;
J'aquiescai tout en me préparant mentalement.
Je mis l'arc a la hauteur de mon épaule, encochant le trait.
Le cerf ne bougeait toujours pas, ruminant paisiblement.
Je bandai l'arc jusqu'a l'entendre grincer, ajustant mon tir, l'oeil gauche fermé.
Je pouvais maintenant entendre les battements de mon coeur, il battait si vite.
Je décochai, la flèche s'envola.
La cible était a environ 30 mètres, le vent venait d'en face, aurais-je du m'approcher ?
Je suivi la flèche des yeux, le temps sembla ralenti.
J'arrivais a la voir, virevoltant doucement sur elle même, traçant sa voie a travers les feuilles.
Le pauvre ramifié ne tourna la tête que lorsqu'elle n'était plus qu'a 10 mètres environ. 
Il ne bougea pas, comme s'il avait accepté son destin. Ou peut être n'avait il pas conscience de ce qu'il se passait ?
Le regard qu'il me porta me fit penser que si. Nous nous avançâmmes vers lui, et je sentais toujours son regard alors que je retirais le dard de son front. Père me félicita. Selon les us et coutumes du village, j'était maintenant un homme, un vrai.
J'aurais du être content : pour la première fois c'est moi qui avait tiré le gibier. Mais je me sentait bizarre, je me souvenais encore du cerf, de ce bref regard avant l'impact. J'avais pris une vie, et tradition ou pas, l'Ancien nous a toujours appris que c'était mal. Je ne m'était jamais posé la question lorsque Père tuait le gibier, mais la chasse n'était plus amusante maintenant que j'avais tué. 
De retour a la maison, Maman prépara le repas. Pendant ce temps Père vint me voir devant la maison. 
J'était assis sur un rocher, fixant la gigantesque montagne qui surplombait le bourg. Enneigée toute l'année, la légende racontait qu'une fée avait élu domicile sur ce glacier. Mais tout le monde sait que les fées n'existent pas.
&lt;&lt;Corbéro, demain a l'aube, tu partira a Portelune avec l'Ancien.
Mon sang se glaça, Portelune ? La Capitale ?
-Quoi ? répondis-je abasourdi
-Ce jour devait arriver Fils, soupira t'il, ça ne me fais pas plaisir crois moi...
-Mais pourquoi ?
-C'est ton destin.&gt;&gt; Déclara-t'il alors d'un ton solennel.
J'entendait Maman qui pleurait dans la cuisine, et je resta planté la, les larmes aux yeux.
La soirée fut morose. Père était parti toute la nuit et Maman resta dans sa chambre pour pleurer. Ils avaient du se disputer a mon sujet.
J'allumais un feu et fermais les yeux. Mon destin ? Je ne comprenais rien a ça. J'avais été énervé par cette histoire toute la journée, a tel point que j'était maintenant épuisé. Je sentait mes paupières s'alourdir .. 
&lt;&lt;Relève toi, espèce de couard&gt;&gt;
Le sorcier, trempé de sang et de pluie, brandit sa lame en hurlant.  
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